
LE SAMUEI

LA NOEL DES BETES
L'Aite (lit un jouir a itif :lvî
-C'est dlemîaint le 25 ilécuiitlibre
Le iii eiif qui rîlititiait Cut si lenîce, répiondîit
-AIt tu tarIes!

A quoiîi l'Aiîe rép liquia
-L,se, o gloîire et décoîr île la race buovine, laisse ces façons triviales (le lanîgage aux

héros île Ileutr; Lavedlan, et ext riilie-t>i plus conîgrûmitent.
L ors (lit le Boieuîf
-Le senîs île lie mtls nie pîarvint îems à ton itîitelligence, car il devait exprimer taon

seulit étonnîiementt île t'en;tendre parler co uniie les hiommîues; et voici <liteje piarle mîoi-mêmne.
Quel est ce miiracle il

Liis lepiîtlit, l'Ane
- -C'est. îîîe C'est deletauin le 25 décembre.
L'irs (lit le Ilicuif
-Quelle est dounc cette date nmémoîrable ? L'anniversaiîe (lu Coup d'Etat, peut-êtrei

-Pioigît. Secouie tes lobles cerviaux, et rap)pelle-toi
NI iiitîtu tc l iý's.

(.Ti lis il
-- j-J lis '' -~ Rappelle-îîoi ", paroîle îl'AIfreil île Mutsset, mulsiquie île Ritpès.
- -C'ommîîentt vire obltus et inîfécondîî ! Tii ie te rappelles lias? Il y aura demîtain

1900 ants?

-()t.ic ,i-î il y ai 10 ans, le 25 dlécembilre?
ILe Il eîîf, soudlaini intspi ré liai til rayonî <Fen haut

te reiliaiffis île mîont hlinie l'Enîfaunt diviti à Bletléenm.
.- I )ans mie étal le,

- i l'î a comptî~agnie.
--lélas,

».'iîr1 îîj i bic, gélitis iii?
-- t e gémits, îî fi-ère boi vini, parce que tutus nî'avuons ipas retiré île cet honîneur tout le

pîrofitilit Ill îs. étionsiCil vii hit ll'espérer iluehil privilège nouîîs a-t-il rapporté ? Notre soîrt
iu clillîiîé. I 'Aîîe q1ui a técliatilté jésuts îi'-.t pa.s le ro i les aimiaux. Cette roiyautté a été
inijuîstemn conîcttîîîtédée ait lion Mt Iais est-ce q u'il était là, le lion, dlans la famtîeuse nuit île
Bhiléetit ?

I Vq .'ô 'ttvt? M ais lie parle ])ns tit R'oi, tit poutrrait nious entenîdre et ntous itîipli-
(jtuer danits quielquie compt1 loit. ILa lîisse-coîr est la touît 1ilès.

M eussire A\ te conttiuitts't id ée

-'Pourtantî, Jai eîî itti glandieur ! ia mâichoiire a tiis Cii déroutte les P'hilistins, et on
nt'a plas oubtl lié enîco re les, im îles évèc., qui ie jti Iressiti à a laiti,. .' Egypte a incarnié en

tii ýi le gêîîe it: atin île Typhon ii, et les tGrecs s'onoiraienit dl'avoi r pouîtr Compîîatriuotes les
f.tiiieîis iisiu il'A rcailie. Sants îîîîîi, %li oitiiitait tait tînt lîlan, (,et obscîur phtiloîsophîe <lue
jaî conduîltit à la lîlisérité à l'iîîilire île tics dleux lonîguîes oireilles ? Que lis-je ? jésus
itîvîte iii a tceiiliili hiuitltae ct c'est s mor doîîîiis qut'il lit soit entrée àu J èrmîsauiî. Cela
J'l , piq <ué, I 'Ullffailt I ivii a été oubtllieuîx, I1 t'a pa.s améilioré la condîition (le ses deux

<' tj:gîiTsoli ecrer, t ui'tif inferilet,
ii111 pas ilaiiîtîî.tiiiii, et lau îîîîîîlesîic

i 11 nuuiéant iii n'as pa:s et ii ia'ti . . . . .

ras jamuais dUlhisto irie. Mais qui , t'Al\îe
îli noîs ;ilix ! t litière a i'iît1 ié Aj.tî
île Téiiîiii lui tant fuîrieutsemient Cîitli ru

tous ses ennemîlis a uit tte îîiii rite !Il
aimiail t Ail ci',tiiissait iiî.î vileuri. I );l.i -

lil-e, lit,: les tempîls sonît chluigiés

Q uelle lei'lîicc, Seîgitîi Jésus, Nu'.
tliîc e!st tullr ic ls journauix îl'e
carieatutre, et l'oni se gitisse îles âies île
Laiys tutuh, itltiis île emlllits !llëte
commîlîe tit atie ! tLes dléputés lioît (lite
ce ilt là à' la bouîîchîe. iilà oîù liii cii
si 'itîite. V'eutx-lu quîe je le dlise unîe
ancîtiit ?

-Ccli iii' kif kif tbouîrriquoî t.

-Fère bovin, (i n'es pas gentil, et lit tilviais te gardler (je ces appellationîs qui
blessent nlia dligntité. Est' ce que je t'appelle Abélard il

-Védaî'e !Messire -âne, je te dlemanîle pardlon, et je t'écoute.
-j'i oui dire îîu'*à la naissance (le la duchesse (le Berry, le soldat qui était dle

illaton(; à la It te reçutt l'ut iii d'eut rer tpotir êtrte témoin, et ce privilège fortuit lui
tlit le grale (le ilial échal des bogis et unie pensin. Il eut d'autant plus dle chance

<pi nè ai ts dle garde ce soir-la, etil qu'il se trouva à ce puoste par hasard, ayant lin
instant remlahcé si Il camtaraude (li s'atbsentla porun b)cso'ni impérieux, car les
honmmes ont coutume (le se retirer à l'écart pour fatire ces choses. Cela les regardle.
Nonoîbstant, Voilà un garde qlui dlut dle l'avancement à sa présence opportune lors
d'une lotaIe naissancie, et inon., précieux et chatuds témoins d'une naissance divinte,
nons n'avons rien reçu, et notus attendons toujours!

-- I )icteiiieut ;taisolnlé, opina le l' euif aiu nmuseau humide
A ce miomîent précis, la îîî te s'ouvrit, et une clarté rose inonda l'étale..
Elle éclaira lus auges (le pierre poîlie et mouillée, les anneaux île fer rouillé, les

échelles tordues des rateleîis, les brindiles (le pailles, les rugosités blanches et bleuâ5-
ires (les murs, les mares tic liquide jaune, et les cordes uisées ; et un parfumn d'Idumée
se répandit dans l'air (lui aupairavant était fortement saturé d'une odeur de fumier.

Aesire n lit aul Ilietil
-uet ce ci ? Attends-toi à quelque chose, ca cet embrasement odorant

ilest pboinit naturel.
En tournant la tête, il aperçut dans l'encadrement illuminé (le la porte un petit

ena-nt blond, Nétiu d'un1e robe blanche lonigue, la figure ro sée encadrée (le belles
bulsdorées tellement vapor euses qiî'el les semblaient lun léger bîrouîillard d'airr-lumtineiux et seconfondaient avec lcaréenvironnante, commlîe si la lumière émanait

Le Ilîctîf timeinîla, et dlit à I'Anc a voix lîas-e
-C'est liii, jt- le reconnilais !Commne il est bien conservé
L'Aile le puîssa dui pied ci)l Iti disant totut lbas
-Uni Iseuif ne parle pas (le conserve !Mets toi àa genotux
Sur la1 litièie, soîîudain ftaîclîe et tîcîtrie, les dIeux bêtes se vrosternièrent (levant

l'Enfant , tivin (lui leur (lit
-Ane, et toi, Ilictif, quii m'avez réchiauffé (le vos haleines, j'ai etntendut vos reven-

dicatioîns ; vs doîléanîces sont montées jusqu'à moi ; et je suis descendtt vers volts.
je veux Vous (iLléilimalger ce soir, lîout le village est à la messe de minuit, Vous
aussi, hlîîîîlîls lbêtes, vouîs aurez- votre réveillon, et la joie <les festins immnenses aura
une fois dans voire vie réeliaîiffê de ses ardeurs votre estomac exigeant !Venez !

0 mîiracle ! les longes qui tentaienît le Boeuf et l'Ane attachés à leur anneau
tombièrent dl'elles-itmêmies, et tits deux sulivirenit le petit enfant dont les pieds
rasaient le soi sans le tuchler, comtme dans ttn vol mystérieux.

Et le Boceuf <lit totit( bas à l'Anie:
-Tu avais to)rt de te plaindtre ;JI est très

gentil pour nous.
Quand ils furenit at nmilieu <le la grand'-

pîlace, l'Anie s'arrêta île lui-même pouir braire. 2
Mais sa voix était devenue mtélodlieuse, sans ptie-

dIre île sa sonorité, car les vitres des mtaisons
tremîblaienît, et il chantait à ttîe-tête

1l est néi le Divin fantîm,
jouez hagutbois, résoninez mnuse/k-sI

Cette usique offrait ce caractère particulier
de n'être entendute qîue dles bêtes ; ou les lîîîîî-
lites, les espaces (ie la nuiît deeuraient iitttito*
biles et silencieux sous la coupole étoilée (le
clou; <'or,

Les animaux fturent. soudain réveillés par cet
appel dle leur frère l'Ane,qîti leur parut imîpérieux .....
et irrésistible, car tous arrivèrent, Des écuries,
(les étables, des muaisons, il en venait par centai-
ties. Les laisses, tes longes, les licols, les chaînes
se décrochaient spontanément. Toutes les bêtes
dli village accoururent et c 'était un troupeau qui
formait une armée. Les chevaux galopant hen-
nissaient île joie et gambadaient sur le~ lxivé <le
la gmani'rîie. Les basses-cours aussi envoyaient
leur délégation, et les poules fidèles suivaient les
coqs fiers et hiardlis.

La chatte quîitta sournoisemtent l'édredon de
sa vieille,

Le chien laissa sa nicee.
Les moîutons, tes chèvres vinrent grossir le

cortège ; les oies, les canarts, dle leur dlémiarcheî
bialancée, arrivaient gravemuent ; leurs ventres
talloniés et so'yeux se daninait entre leurs pattes
jaunes.

Lors (lit le I if à l'Ane
-je crolis (lu l'heure (le la revanchle va sonner

pou r toits. Si le nombre dcîes mnifestants inn
quîelqute iltiralice aul SManifestations, celle-ci
lie semtblle assez. réussie.

I,'Ane, cependatnt, nie quittait plus 1'lýItittt
J ésîts et réclIiillýiit enco re ses tpetits pieids île s'on
lialeiiîe, damns la nuit fridie, commtie aut lrefi s, Et
les hlîêes aro'aieut toujoutrs ; le îentez'viuts tir-
liait <les pîropoîîrt ions fanttastiquîes.

tPar titi tmystérieuîx appuîci, il en venait à tiré-
sent dle toutes pait> et (le toîus tes pays, Les été-
plianits vêtus (le titane poirtaient su r leurs dos îles

taleritacles d'or, et mtareciaient iua-je!Stitetsîtî
commîte (les maissiers.

C'était (lie foule confuse île toits les êtres


